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A la une

Didier Long,
président du Cabinet de conseil
en stratégie Internet Euclyd.
“Les gens n’ont plus confiance :
ils pensent que l’entreprise joue
contre leurs intérêts et l’exaspé-
ration sociale devrait encore
s’intensifier”
La crise aura les deux effets : elle mè-
nera à une décomposition du lien
dans l’entreprise et,à l’inverse,à une
reconstruction de ce lien dans la so-
ciété. Il faut bien comprendre que la
crise est l’effondrement d’une
croyance.Celle selon laquelle le mo-
dèle économique de l’hypercapita-
lisme pouvait s’appliquer à
l’ensemble de la société et que les lo-
giques de compétition, de concur-
rence et de retour sur investissement

sur lesquelles il était fondé étaient
valables dans chacun des domaines
de la santé,des rapports humains,etc.
Aujourd’hui ce dogme s’effondre et
le cynisme qui s’était développé dans
les années 80 et consistait à dire “je
roule pour moi et peu importe les au-
tres” est en train de se payer au sein
de l’entreprise. Les gens n’ont plus
confiance : ils pensent que l’entre-
prise joue contre leurs intérêts et
l’exaspération sociale qui est déjà
très présente devrait encore s’inten-
sifier.Cela va bouleverser complète-
ment la face du capitalisme tel qu’on
le concevait depuis 30 ans.Et si la dé-
mocratie ne parvient pas à le revita-
liser, on va vers une vraie rupture.
Une révolution même. Parallèle-
ment, je pense que la crise devrait
renforcer le lien au sein de la société.

La menace qu’elle représente devrait
resserrer les solidarités et accroître
la conscience sociale.Ce que l’on voit
déjà émerger aux Etats-Unis avec
Obama.

*Auteur de “Manuel de survie 
spirituelle dans la globalisation”

Thierry Wellhoff,
président de l’agence 
de communication Wellcom.
“On ne se sent jamais aussi
uni, aussi solidaire, que face 
à un adversaire commun”
La crise devrait surtout être créatrice
de lien social. On ne se sent jamais
aussi uni, aussi solidaire, que face à
un adversaire commun,aujourd’hui,
l’adversité économique.C’est une pé-
riode propice à l’émergence de nou-
velles formes de solidarités de
proximité immédiate - entre voisins,
sur le plan individuel...Au niveau de
l’entreprise aussi où la crise peut être
la raison qui pousse des salariés à se
serrer les coudes pour faire front en-

semble, et sur le plan macro-écono-
mique, je pense que la crise peut dé-
velopper, au niveau européen, un
sentiment de solidarité nouveau face
à l’économie anglo-saxonne.Même si,
bien sûr,elle peut également débou-
cher sur une forme de compétition ac-
crue dans certains domaines.Mais je
pense que la menace qu’elle repré-
sente est telle qu’elle devrait surtout
susciter un réflexe d’unité, sur un
sentiment de “l’union fait la force”.
D’ailleurs je ne serais pas surpris de
voir des dirigeants d’entreprise utili-
ser de plus en plus la crise dans leur
discours comme un moyen de recréer
du lien en interne.

* Auteur de “Les Valeurs”
(éditions Eyrolles)

“La menace que représente la crise est
telle qu’elle devrait surtout susciter un
réflexe d’unité.”
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Christophe Haag,
professeur en psychologie 
appliquée à l’EM-Lyon.
“Tout l’art de maintenir un élan
collectif repose sur ce sentiment
de colère collectif dirigé vers 
un ennemi commun”

La crise a un aspect “Docteur Jekyll
et Mister Hyde.”D’un côté elle four-
nit un terreau extraordinaire à la
créativité politique et pousse à re-
définir l’existant établi. Les études
montrent d’ailleurs que c’est préci-
sément dans ces moments de tension
que se dégagent les leaders charis-
matiques,aptes à établir une relation
de confiance et un lien affectif.Ce fut
le cas pour Bush fils après les atten-
tats du 11 septembre,un événement
au centre duquel une même émotion
ressentie collectivement aura joué le
rôle de “glue”sociale.Jamais l’Amé-
rique n’avait connu un tel patrio-

tisme, jamais son président alors si
décrié n’était apparu aussi légitime
que durant cette période sombre.
Tout l’art de maintenir un élan col-
lectif repose sur ce sentiment de co-
lère collectif dirigé vers un ennemi
commun… Or l’ennemi désigné de la
crise que nous traversons actuelle-
ment est une profession : celle de
“trader”,accusée par toutes les clas-
ses sociales d’être à l’origine de la
crise.
D’un autre côté,il est indéniable que
ces moments de difficultés écono-
miques encouragent à l’individua-
lisme. Si l’on se réfère aux écrits du
célèbre psychologue Abraham Mas-
low, chacun s’efforcera avant tout à
satisfaire des besoins primaires 
(boire, manger, être en sécurité…)
avant de chercher à créer des liens
avec ses semblables, à appartenir à
un collectif. Or c’est précisément en
temps de crise, dans des périodes
marquées par le chômage, les diffi-

cultés immobilières et la peur de 
l’avenir, que les individus, poussés
par un instinct de survie,sont enclins
à donner la priorité à leurs besoins
personnels. Le lien social est alors
coupé ou revêt une dimension “inté-
ressée”.

“La crise a un coté “Docteur Jeckyll et
Mister Hyde”.”
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“La crise mène à une décomposition
du lien dans l’entreprise et, à
l’inverse, à une reconstruction de ce
lien dans la société.”
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Michela Marzano*,
philosophe.
“Elle pourrait déboucher 
sur une aggravation 
des individualismes”
La crise peut aboutir aux deux pos-
sibilités,selon la façon dont elle sera
gérée.Elle peut s’avérer créatrice de
lien social si les gens prennent cons-
cience de ce qui a mené à la crise et
si cela les pousse à sortir des logiques
ultra-individualistes et conflictuel-
les qui caractérisent la société de-
puis des années. Si l’on parvient à
remettre en question certains postu-
lats –  comme celui voulant que,pour
réussir sa vie,il faille être le meilleur
au détriment des autres et maximi-
ser sa performance quoi qu’il arrive,
sans affect, sans jamais considérer
l’autre comme un obstacle éventuel
à certaines actions - alors la crise
pourrait mener à de nouvelles lo-
giques et effectivement, s’avérer
créatrice de lien social.
Mais elle pourrait tout aussi bien dé-
boucher sur une aggravation des in-
dividualismes, aboutir à un
effritement encore plus important
des solidarités si l’on persiste dans le
discours volontariste à l’extrême qui
pourrait pousser chacun à vouloir
sauver sa propre peau, sa propre en-
treprise, son propre  profit, au détri-
ment de tous les autres. Le risque
serait alors de voir cette aggravation
mener à une forme de totalitarisme.

Ce qui est certain, c’est que la ré-
ponse que donneront les pouvoirs pu-
blics à cette crise sera déterminante
dans l’impact que celle-ci aura sur la
société. C’est pourquoi on a besoin,
plus que jamais, d’une parole de vé-
rité. Une parole qui dise les choses
même si elles sont déplaisantes et
qu’elles font peur. C’est en les nom-
mant qu’on pourra les résoudre.

*Auteur de “Le Fascisme,
un encombrant retour ?” (Larousse)

Norbert Chatillon,
psychanalyste, consultant 
en entreprise.
“La crise a révélé l’absence 
de lien”

Je pense qu’il faut prendre le pro-
blème autrement : pour moi la crise
n’a ni le pouvoir de détruire du lien
social, ni celui d’en créer. En revan-
che,elle a celui de révéler certaines
réalités.Comme l’absence de lien so-
cial véritable qui jusqu’à mainte-
nant caractérisait nos sociétés.C’est
parce qu’il n’y avait pas de vrai lien
social,pas de vraies solidarités,qu’il
y a eu crise. C’est ce qui a permis à
certains de faire des super profits
sans prendre en compte les consé-
quences de leurs décisions sur le
reste de la communauté. La crise a
révélé cet individualisme poussé à
l’extrême, cette absence de lien.
Quant à savoir si elle va favoriser 
l’émergence de nouvelles formes de
solidarités, c’est difficile à prévoir

car le lien social ne se décrète pas.
Tout ce que l’on peut souhaiter,c’est
que le politique agira de manière à
créer les conditions favorables pour
qu’il émerge spontanément dans la
société.

“La crise n’a ni le pouvoir de détruire
du lien social, ni celui d’en créer.”
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Avis d’experts
La crise,créatrice ou destructrice de lien social ?

“La réponse que donneront les pouvoirs
publics à cette crise sera déterminante.”


